
32 AMEUBLEMENT

« dessus de la boitc est découpé de maniére a laisser ä de'couvert la pierre

« sur laquelle devait poser le calicc‚ pcndant la célébration de la messe. »

A toutes les époques du moyen age, qui dans sa foi ardente ne croyait ja—

mais rendre asse7. d’honneurs 51 la présence réelle de Dieu dans le saint sacri—

fice, l‘ornementation de l'autel fut partout l'objet du faste le plus extraordi—

nairc„ du luxe artistique le plus relevé. Parmi les merveilles de ce genre‚ il

faut citcr en premiere ligne l‘autel d’or de Saint—Ambroise de Milan, qui

date de 835 , ct ccux des cathédrales de Bälc et de Pistoie, qui appartiennent

 

l‘i:.;. 20. * Purement daniel brodé cn argent sur étofic noire, repx'é=elitunt le convoi d'un 1eligicux

de l’abbaye de Saint—Vielen (\)uinziéme sibcle. (Communiqué par M. Achille Jubinal.)

aux onzi'cme et douziéme siécles. Ces autels d’or, exécutés au marteau, ci—

selés et souvent émaillés, outre de rcmarquables sculptures figurant des

scenes empruntées aux livres saints ‚ offraient ordinairement les portraits des

donateurs.

Retables et tabernacles étaient travaillés avec non moins d’art et de ri—

chessc, et, aussi loin que rcmome la fabrication ou l’importation des tapis,

des broderies7 des étoiles d‘or et d’argent, on les voit constamment em-

ployés a couvrir , a orner7 & rcndre plus éClatants et plus majestueux l’autel

et ses alentours‚ qu‘on appelait le sanctuaire ifig. 20).

Le calice et les burettcs, qui se rattachent au berceau rnéme du culte,

puisque sans ces vases sacrés la ce're'monie fondamentale de la religion de


